
plein air, les mains dans la terre. Sortis de leur environnement habituel, et souvent 
peu à l’aise avec les savoirs académiques, ils renouent ici avec quelque chose 
de concret. « Nathan a du mal à se concentrer plus de vingt minutes d’affi lée, et 
je trouve qu’il a ici un contact particulier avec le végétal. Il y a quelques jours, il 
a apporté à la classe des semis d’œillets d’Inde qu’il avait faits lui-même », note 
sa professeure d’horticulture, Anne-Sophie Boulay, qui a trouvé dans l’équipe 
de Grâce au Jardin le même regard empathique que celui d’Apprentis d’Auteuil, 
ce qui facilite l’échange sur le suivi des élèves. 

« Toucher la terre me calme »

Pour Stéphane, en 2e année de CAPA Productions Horticoles dans le même lycée 
que Nathan, le contact avec la terre agit comme un sas de décompression. « Dès 
que je touche la terre, ça me calme », concède le jeune homme déjà venu à Grâce 
au Jardin il y a trois ans pour planter les premières haies du projet. En plein 
arrachage des oignons, son amie, Oriana, dans la même classe que lui, confi rme : 
« Il est complètement différent quand on est ici. C’est quelqu’un de très stressé, 
qui se ronge toujours les ongles quand on est à l’internat. »
Au fi l des années et saisons, le jardin prend forme et les jeunes se transforment. 
Comme Léane, qui rêve désormais de rejoindre une ferme de maraîchage sur sol 
vivant sur ce modèle au Canada. « Je trouve super ce lieu et la diversité des gens 
qu’on y croise et cela a confi rmé mon envie de ne pas travailler sous serre ou 
dans les fl eurs d’ornementation mais bien dehors, en cultivant sans pesticides. »
Tous n’ont pas le même enthousiasme. Louane, par exemple, qui avait envisagé 
la fi lière fl euriste, a décidé fi nalement de se réorienter l’année prochaine dans la 
vente. « Le travail est trop dur », estime-t-elle. Mais elle reconnaît volontiers que ces 
journées « au vert » la sortent du quotidien de l’internat. Son enseignante, Anne-
Sophie Boulay, tient à ces parenthèses à Grâce au Jardin, convaincue de l’avenir 
du maraîchage sur sol vivant et de l’intérêt pour les élèves de se confronter à la 
récolte de gros volumes. « En venant ici avec eux, je leur donne une ouverture sur 
d’autres métiers et d’autres façons de travailler avec la nature... » ●

Le Likes, Quimper 
Saviez-vous que les Segpa ont leur 
festival national de cinéma ? Loin des 
clichés stigmatisants du fi lm Les Segpa, 
qui avait fait polémique voilà quatre 
ans, « Tout la lumière sur les Segpa » est 
un dispositif d’éducation artistique et 
culturelle lancé en 2011 à Marseille, qui 
valorise les court-métrages réalisés par 
les collégiens de ces fi lières. Sa dernière 
édition a impliqué 50 classes de toute 
la France et c’est dans ce cadre que 
17 élèves de 4e Segpa du Likès-La Salle 
de Quimper (29) se sont rendus le 12 
juin dernier à Paris, à la Cinémathèque 
française, aux côtés de huit autres 
classes fi nalistes, où leur fi lm, intitulé 
De l’autre côté du miroir, s’est vu décerner 
le prix de la Réfl exion. Aidés de leur 
enseignante de français, Isabelle 
Boisdon, de l’association quimpéroise 
Gros Plan et de Sébastien Jantzen, 
intervenant artistique, le groupe 
avait travaillé de septembre à 
janvier pour écrire et réaliser son 
court-métrage de huit minutes. « Au 
moment de l’adolescence, les jeunes sont 
très focalisés sur leur image. Nous avions 
envie de mener une réfl exion avec les 
élèves sur ce sujet, précise Jean-Marc 
Le Corre, responsable de la Segpa. 
Nous sommes donc partis du mythe de 
Narcisse. Ce projet collectif leur a permis 
de gagner en confi ance, de développer 
des habiletés coopératives ainsi que des 
compétences disciplinaires. Ce prix est une 
reconnaissance de leur travail. » Avant de 
monter à Paris, une première émotion 
avait déjà saisi les collégiens le 13 mai 
dernier, applaudis par leurs familles 
lors de la projection de leur fi lm 
dans la salle comble d’un cinéma de 
Quimper. François Husson

 Voir les courts-métrages sur : 
toutelalumieresurlessegpa.com

Lumière sur les Segpa 

Nathan, lycéen en stage, et Caroline, l’une des deux salariés de l’association.
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Sur le terrain Lycée

Depuis neuf ans, les élèves de 4e du groupe scolaire Saint-Antoine – Sainte-Sophie
de Bohain-en-Vermandois (02), pédalent chaque automne trente kilomètres 
pour rejoindre le monastère des sœurs clarisses, à Vermand. Entre eff ort sportif, 
découverte spirituelle et échanges fraternels, une journée riche en sens.

Emmanuelle Milon

«Madame, pourquoi avez-vous 
choisi d’être sœur ? » Et 
l’interpellée de répondre : 

« Ah, mon Dieu de mon Dieu ! », avant 
d’expliquer qu’elle avait été fi ancée jusqu’à 
ce qu’elle se décide à entendre l’appel de 
« son grand amour », Dieu. Dans le jardin 
du monastère des Clarisses, à Vermand 
(02), plusieurs dizaines d’élèves du groupe 
scolaire Saint-Antoine – Sainte-Sophie de 
Bohain-en-Vermandois (02) égrènent leurs 
interrogations. Dans leurs robes beiges ou 
bleues, le sourire des sœurs accueille le 
chapelet de questions. « Quoi, il faut faire 
des études pour être sœur ? » ; « Pourquoi 
portez-vous une alliance ? » ; « C’est quoi 

une journée type pour une sœur ? »
Depuis neuf ans, cette rencontre inattendue 
fait partir du rituel de rentrée des élèves 
de 4e. « Quand je vois ces jeunes, cette 
facilité qu’ils ont à nous aborder, à poser 
des questions, je perçois une soif en eux 
de découvrir autre chose », explique sœur 
Bernadette, avant de conclure : « Si un seul 
jeune repart en ayant compris qu’il est aimé 
de Dieu, c’est déjà beaucoup. » 

En selle pour toute l’année

Outre l’apprentissage du dizainier, la 
découverte des vêpres ou du quotidien 
monastique, les adolescents goûtent la joie 

simple de converser avec les sœurs. Cette 
rencontre n’est pas seulement humaine ou 
spirituelle, elle est aussi l’aboutissement 
d’un périple sportif. Les 45 élèves sont 
venus à vélo depuis le collège, distant de 
trente kilomètres. « Le but, c’est d’organiser 
une journée d’intégration différente pour 
les 4es, car c’est un âge charnière où il faut 
que ça bouge. C’est un effort ludique qui 
redonne confi ance à des jeunes qui trop 
souvent se sous-estiment », résume Charles 
Cayrel, le chef d’établissement. Le défi , 
facile pour certains, plus difficile pour 
d’autres, devient un temps de fraternité : 
les derniers arrivés sont applaudis par les 
premiers. Et pour cette journée spéciale, 
les parents répondent aussi présent. « C’est 
important de partager ce temps-là avec 
nos enfants, qu’ils nous sentent investis 
en dehors de la maison », témoigne une 
mère d’élève.
Tous profi tent aussi du grand terrain avec un 
potager et quelques arbres fruitiers, où les 
collégiens prêtent main-forte en ramassant 
des branches fraîchement coupées ou en 
remplissant des seaux de noisettes. La journée 
s’achève par un temps de recueillement à 
la chapelle, vécu ensemble, sur le mode de 
la prière pour les uns, de la relecture de la 
journée pour les autres. Après avoir remis 
leurs dons à la communauté religieuse et 
posé pour une photo souvenir, les jeunes 
visiteurs repartent en bus pour Bohain-en-
Vermandois, fourbus mais rayonnants. ●

Sœur Bernadette en dialogue avec les jeunes.
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